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Déclaration 
L'assemblée générale dos intéressés â la 
création du comptoir général des ébauches, 
réunie le 28 octobre 1892, à l'hôtel de la Cou-
ronne, à Soncoboz. 
Considérant : 
1. Que le conseil d'administration de la so-
ciété <l'horlogerie de; Lângendorf, déclare po-
ser comme condition sine qua non de son adhé-
sion au comptoir général, l'adhésion simulta-
née de la fabrique d'horlogerie de Fontaine-
melon. 
2. Qu'a l'issue d'une conférence ayant eu 
lieu le 27 octobre courant, à Soleure entre la 
commission d'initiative du comptoir et le con-
seil d'administration de Lângendorf,conférence 
dans hi(|iiclle les conditions formelles de ce 
dernier' ont été maintenues, la fabrique de 
Fontainemelon a été nantie des faits par télé-
gramme pressant de la commission. Que ce 
télégramme réclamait d'urgence et avec toute 
l'insistance possible la présence d'un repré-
sentant de Fontainemelon à l'assemblée du 
2S courant, indiquant en outre que, faute de 
cette présence, la constitution du comptoir 
était pratiquement impossible. 
3. Que la fabrique de Fontainemelon a ré-
pondu a ce [tressant ultimatum par un télé-
gramme ainsi conçu : 
κ Kn réponse à votre dépêche d'hier, regret-
« tons ne pouvoir rien changer au contenu de 
·.- notre lettre! du 7 courant. » 
Que cette lettre du 7 courant ne donnait au-
cune assurance formelle et que la société 
d'horlogerie de Lângendorf déclare ne pouvoir 
considérer cette lettre comme une garantie 
suffisante de la marche parallèle et équitable 
du comptoir et de l'établissement de Fontaine-
melon. 
4. Qu'il devient par conséquent matérielle-
ment impossible, pour le moment, de donner 
suite au projet de constitution du comptoir, dès 
(pic celui-ci ne peut marcher sans la coopéra-
tion des deux principaux établissements pro-
ducteurs des ébauches. 
Décide : 
<0 De donner décharge à la commission 
d'initiative, avec remerciements pour les ser-
vices rendus, du mandat spécial qui lui avait 
été conféré, soit celui de constituer un comptoir 
central de vente des ébauches et finissages. 
I>) De laisser toutefois le protocole ouvert, 
en ce qui concerne cette formation, qu'on es-
père n'être que momentanément différée, de 
maintenir la société antérieurement constituée 
des fabriques d'ébauches et ses organes, de 
manière à conserver les moycits i(e reprendre 
la question de constitution, si les difficultés 
actuelles s?applanissent. La société, comme du' 
passé, s'occupera en outre de toutes les ques-
tions qui intéressent l'industrie des ébauches 
et finissages. 
c) De faire figurer au pied de la présente, 
déclaratioh la liste des fabriques d'ébauches 
dont l'adhésion était acquise' au comptoir pro-
jeté et de publier cette déclaration dans le 
journal La Fédération hoi-log&re. 
Sonceboz, le 28 octobre rs9a,' / 
Conforme aux décisions unanimes de l'as-
semblée et par son ordre. 
Le secrétaire: James Ptrrenoud. 
Liste des fabriques adhérentes : 
i. Société d'horlogerie de Liingendorf. 2. Fabri-
que d'Ebauches, Sonceboz. 3. Buëche, Boil-
lat & Ο·», Reconvillier. 4. Koller & Cie, 
Malleray. 5. P. Obrecht & Ci», Granges. 
6. Kocher, Hanni & Kiinzli, Court et Chaux-
de-Fonds. 7. Société Industrielle, Moutier. 
8. Parrenin & Marguet, Vilers le Lac. 9. 
Flury frères, à Bienne. 10. Japy frères <St 
Cie, à Beaucourt. 1 r. Juillard frères, Corté-
bert. 12. A. Girard, Granges. 13. Société 
d'horlogerie, Granges. 14. Ch. Emonot, à 
Sonvillier. 15 Société coopérative, Ponte-
net. 16. Kuhn & Tièche, Reconvillier. 17. 
L. P. Japy & Cie, Berne. 18. Bon & Cie, 
Moutier. 19. A. Blanchard & C>e, Malleray. 
20. Frêne & Garraux, Reconvillier. 21. Si-
mon, Burger & Gressot, Porrentruy. 22. 
V. Cupillard, Vilers le Lac. 
La déclaration ci-dessus causera une 
vive surprise et un grand désappointe-
ment à tous ceux qui ont à cœur la 
prospérité de notre industrie horlogère 
et tout particulièrement aux fabricants 
d'horlogerie qui, dans leur immense ma-
jorité, étaient partisans du comptoir gé-
néral des ébauches. 
La fabrique d'horlogerie de Fontaine-
melon, qui parait être la cause princi-
pale sinon unique de l'échec du comptoir, 
assume une responsabilité énorme ; il 
sera intéressant de connaître les raisons 
qu'elle mettra en avant, pour expliquer 
son attitude si contraire à celle des au> 
tres fabriques, si contraire aussi, — c'est 
du moins l'opinion générale — à ce 
qu'exige la sauvegarde de nos intérêts 
industriels. 
Les fabriques adhérentes, sauf celle de 
Liengendorf, étaient disposées à marcher 
de l'avant, même sans Fontainemelon. 
Mais on comprendra facilement que la 
condition posée par Lamgendorf rendait 
inutiles tous nouveaux efforts; il a fallu 
s'incliner devant les faits. Sans vouloir 
jeter la pierre à la fabrique de Lajngen-
dorf, nous nous demandons pourtant si elle 
n'eut pas trouvé, — comme l'envisageaient 
les autres fabriques — dans une organi-
sation même incomplète, de meilleures 
conditions d'existence que dans la conti-
nuation de l'état présent qui, pour les 
fabriques d'ébauches, n'est pas autre 
chose que l'anarchie industrielle poussée 
à ses extrêmes limites. 
Mais le dernier mot n'est pas dit, car 
l'excès du mal ramène le bien. 
Le comptoir général des ébauches est 
mort! - . 
Vive le comptoir! 
Le prêt gratuit 
11 y a peu de mots qui sonnent plus 
agréablement à l'oreille, que ces deux 
mots associés : Prêt gratuit! Cela sonne 
même mieux que don gratuit, car le don 
impose au donataire quelque reconnais-
sance et a quelque chose d'humiliant, 
tandis que le prêt, même gratuit, a l'air 
d'une affaire et tel qui repousserait dé-
daigneusement un don en déclarant qu'il 
ne demande pas la charité, acceptera 
parfaitement un prêt gratuit et ne sera 
même pas éloigné de croire que le prê-
teur est son obligé. 
Plusieurs socialistes, surtout Proudhon, 
ont fait miroiter ces mots magiques prêt 
gratuit, comme le Sésame ouvre-toi qui 
permit à Ali-Baba d'entrer dans la ca-
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verne pleine de trésors. Une Banque du 
Peuple devait prêter gratis, à quiconque 
viendrait le lui demander, tout l'argent 
dont ce quiconque aurait besoin. 11 sem-
ble que même aujourd'hui ces mots ca-
balistiques aient conservé leur vertu pour 
cerlains esprits, car ces jours ci encore 
M. Millerand, le député socialiste, affir-
mait devant la chambre des députés, qu'il 
suffirait de changer les statuts de la Ban-
que de France pour qu'elle put mettre à la 
disposition du public ses trésors moyen-
nant 1 p. % tout a 'J plus d'intérêt : & C'est 
le crédit mutuel, disait-il, c'est le crédit 
gratuit à brève échéance ! » 
Les économistes orthodoxes eux-mêmes 
nous en promettent à peu près autant, 
non pas pour tout de suite, il est vrai, 
mais pour plus tard. M. Leroy Beaulieu 
qui tance vertement dans VÈconomiste 
M. Millerand pour ses paroles impruden-
tes, consacre les autres numéros de son 
journal à démontrer que le taux de l'in-
térêt ne cesse de s'abaisser et que la si-
tuation des capitalistes devient très digne 
de pitié. Si depuis vingt ans nous avons 
vu lé taux de l'intérêt tomber de 4 à 3 
%, pourquoi dans cinquante ans ne tom-
berait-il pas à 1 p. % seulement comme 
le voudrait M. Millerand, ou même à rien ? 
Un autre maître en science économique, 
le regretté Stanley Jevons, plus logique 
encore, affirmait qu'un jour viendrait où 
les capitaux seraient si abondants et si 
dépréciés que l'intérêt tomberait au-des-
sous de zéro, jjfe veux dire que bien loin 
de voir les emprunteurs payer un inté-
rêt aux prêteurs, on verrait les prêteurs 
se résigner à payer un intérêt aux em-
prunteurs qui leur rendraient le service 
de se charger de leurs capitaux et de les 
garder. 
Nous regrettons de dire pour ceux que 
ces perspectives réjouiraient, qu'à notre 
humble avis elles sont purement imagi-
naires. Π n'y aura pas de crédit gratuit 
ni demain, ni jamais. Il est possible 
qu'un jour le prêt, et par conséquent le 
crédit, soit supprimé par la suppression 
de la propriété individuelle des capitaux, 
mais ceci c'est une.autre affaire: autre 
chose est la suppression du crédit, ce 
qui est facile — autre chose est la gra-
tuité du crédit. Si jamais les capitalistes 
se trouvent tellement encombrés d'argent 
qu'ils ne sachent absolument qu'en faire, 
ils auraient toujours une ressource qui 
vaudra mieux pour eux que de le prêter 
gratis, ce sera de le manger. 
Mais si nous n'avons aucune foi dans 
le prêt gratuit pour résoudre la question 
sociale, en revanche nous lui croyons 
de très belles vertus — et généralement 
ignorées ou méconnues — dans le do-
maine de la charité. Les sociétés de 
bienfaisance feraient souvent beaucoup 
plus de bien aux pauvres en leur prê-
tant sans intérêt une somme d'argent 
qu'en la leur donnant. J'en vois plusieurs 
raisons : la dignité du pauvre en souffre 
moins, il est obligé plutôt qu'assisté. 
C'est un salutaire stimulant pour lui que 
d'être tenu au remboursement et quand 
il a réussi à le fafre, ne fut-ce que par-
tiellement, il se sent relevé à ses pro-
pres yeux. Enfin, il est facile de com-
prendre que la somme donnée ne pou-
vant servir qu'une fois, le bien qu'elle 
peut faire est nécessairement limité, tan-
dis qu*e la somme prêtée devant rentrer 
pour être prêtée à nouveau, le bien 
qu'elle peut faire est indéfini. 
Ces réflexions et ces souvenirs nous 
sont venus à l'esprit en jetant les yeux 
sur un beau livre qui vient de paraître 
sous ce titre : Histoire du prêt pratuit 
de Montpellier. C'est l'histoire d'une œu-
vre qui fonctionne à Montpellier depuis 
plus de deux siècles; elle a été fondée 
en effet en 1684 et c'est la plus ancienne 
qui existe en France. Elle fait le prêt 
sur gages; s'est donc une sorte de Mont-
de-Piété, mais tandis que le Mont-de-
Piété fait payer des taux d'intérêts qui 
varient de 7 à 15 p. %? celui-ci ne fait 
absolument rien payer, ni intérêt, ni 
droit de magasinage ou de quittance, ni 
quoi que ce soit. L'œuvre de Montpellier 
arrive à ce résultat grâce à ses ressour-
ces obtenues uniquement de la charité, 
et grâce au dévouement de ses adminis-
trateurs se recrutant par cooptation et 
qui font gratuitement leur laborieuse be-
sogne. Le concierge seul est payé. Elle 
a amassé assez péniblement depuis sa 
fondation un capital de 250,000 francs, 
— ce qui, est : |eji pour une si longue 
carrière, — mais qui continuant à être 
entretenu par un petit courant de dons 
et de legs et d'ailleurs étant renouvelé 
perpétuellement par les remboursements 
ou par la vente des gages, suffit à tous 
les besoins. Aucune demande d'emprunt 
n'est rejetée. Les sommes prêtées annuel-
lement s'élèvent à environ 150,000 francs 
et se répartissent entre 3,600 personnes. 
Chose curieuse! cette œuvre a eu à 
différentes reprises maille à partir avec 
le gouvernement, précisément à raison 
de la gratuité de ses opérations. L'admi-
nistration a fortement insisté à différen-
tes reprises pour qu'elle fit payer un in-
térêt et a même menacé de l'y contrain-
dre. Elle se plaignait que prêter gratis, 
c'était faire la charité et par conséquent 
faire concurrence au bureau de bienfai-
sance; que o'était risquer d'être pris 
pour dupe par des commerçants qui 
s'adresseront de préférence là où ils 
trouveront de l'argent pour rien; qu'en-
fin si l'œuvre faisait payer un intérêt, 
cela lui permettrait d'emprunter .elle-
même des capitaux à intérêt et par là 
d'élargir indéfiniment le champ de ses 
bienfaits, etc., etc. L'expérience a démon-
tré que cette phraséologie administrative 
n'avait pas grand poids. En réalité c'est 
une chose très précieuse dans un pays, 
que d'avoir des institutions originales, 
distinctes par leur tye du moule commun 
et très propres à servir d'expérimenta-
tions sociales. 
Mais, tout en rendant justice aux ser-
vices rendus par le prêt-gratuit de Mont-
pellier et en souhaitant que l'institution 
des Monts-de-Piété se transforme sur ce 
modèle, — nous pensons cependant que 
le crédit gratuit pourrait rendre encore 
plus de services s'il supprimait la remise 
du gage et ne s'appuyait que sur le cré-
dit personnel. Sans doute les risques ol 
par conséquent les pertes seraient beau-
coup plus considérables. La chose est 
pourtant faisable : elle a été essayée déjà 
et avec succès. J'ai fait parti à Bordeaux, 
d'une association qui prétait ainsi sans 
autre garantie qu'une enquête préalable 
faite par deux de ses membres sur la 
situation, l'honnêteté et la bonne volonté 
du pauvre diable qui s'adressait à elle. 
Bien entendu il ne s'agit pas de prêter 
à des indigents de profession, mais à 
des travailleurs, à des artisans, à des pe-
tits commerçants en train de couler bas 
et qui grâce à cette planche de salut 
peuvent remonter sur l'eau. Eh bien ! 
une expérience déjà longue à démontré 
que même dans ces conditions la société 
pouvait compter en moyenne sur le rem-
boursement des deux tiers des sommes 
prêtées. Naturellement ceux qui rem-
boursent sont des gens tirés d'embarras. 
Or, sauver deux hommes sur trois, ce 
n'est pas peu de chose et je voudrais 
bien qu'on me citât les sociétés de bien-
faisance qui peuvent en faire autant. 11 
existe en France quelques autres sociétés 
du même genre, mais en trop petit nom-
bre. C'est une chose curieuse que, dans 
les sociétés qui se disent chrétiennes, on 
ait si peu essayé de mettre en pratique 
le précepte de Christ : Mutuum date, 
nihil inde sperantes, dont la traduction 
exacte»est: « Faites du prêt gratuit! » 
Ch. Gide. 
L'opinion de l'éminent professeur d'é-
conomie politique, vient bien à point 
dans un moment ou l'on discute chez 
nous le pour et le contre des ces institu-
tions. 
Société suisse du commerce et de 
l'industrie 
La chambre de commerce suisse, réunie Ic 
24 octobre à Zurich, sous la présidence de M. 
le conseiller national Kramer-Frey, pour dis-
cuter différentes questions soulevées par le 
département fédéral de l'industrie au sujet de 
la législation sur le travail des ouvriers, a 
pris les résolution suivantes: 
Motion Comtesse. La motion Comtesse deman-
dant de nouvelles dispositions législatives fé-
dérales sur le paiement des salaires des ou-
vriers doit être repoussée. 
En ce qui concerne les établissements sou-
mis à la loi sur les fabriques, l'application 
stricte des dispositions de l'article 10 de cette 
loi sur le paiement des salaires suffit entière-
ment. 
Pour les établissements industriels non 
soumis à la loi sur les fabriques, il serait dans 
beaucoup de cas impossible, avec le système 
du travail aux pièces, de payer régulièrement 
les salaires tous les quinze jours au moins. 
L'interdiction de toute retenue sur les sa-
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laires sans convention préalable est inaccep-
table. 
Les îTcours judiciaires actuellement ouverts 
aux lésés contre toute espèce d'abus et d'actes 
arbitraires sont amplement suffisants. 
La motion parait n'avoir en vue que des 
abus qui se produisent exclusivement dans les 
sphères horlogères et contre lesquels des pres-
-criptions législatives cantonales constitueront 
le meilleur remède. 
Diminution de la journée de travail 
Ln réduction légale de la durée du travail 
journalier dans les établissements soumis à 
la loi sur les fabriques n'est pas admissible 
•dans les circonstances actuelles. 
C'est, en thèse générale, une tentative très 
dangereuse que de vouloir imposer de par la 
loi à toutes les industries d'un pays la même 
durée de travail journalier; c'est ce qui a été 
amplement démontré par la loi fédérale du 
23 mars 1877 sur le travail dans les fabriques. 
Les conditions auxquelles sont soumises 
les différentes branches d'industrie au point 
•de vue de la production et de la concurrence 
•diffèrent de telle sorte qu'on ne peut remettre 
ni à l'autorité législative, ni aux ouvriers, le 
soin d'assigner unilatéralement au travail 
journalier une durée uniforme, et de fixer à 
leur gré l'heure à laquelle il doit commencer. 
Outre la Suisse, la France et l'Autriche-
llongric seules en Europe connaissent la ré-
glementation légale et la journée de travail 
pour les adultes; .cette réglementation n'y a 
pas, à beaucoup près, une portée aussi -exten-
sive, et n'y reçoit pas une application aussi 
sévère qu'en Suisse. Aucun autre Etat n'a de 
loi sur la matière. En considération de ce fait, 
on doit insister énergiquement pour que, jus-
qu'à nouvel ordre, la durée de la journée de 
travail, dans les limites de la loi actuelle, con-
tinue à être fixée par les conventions libre-
ment conclues entre les patons et les ouvriers. 
Ce n'est que de cette façon qu'on pourra arri-
ver à réduire, dans la mesure du possible, la 
durée du travail, tout en tenant, compte des 
exigences de la lutte contre la concurrence 
étrangère. 
Interdiction du travail dans les fabriques aux 
femmes mariées. — L'exclusion de toutes les 
femmes mariées des établissements soumis à 
la loi sur les fabriques ne figure pas parmi 
les desiderata officiels des ouvriers. 
Cette considération suffirait à elle seule à 
faire abandonner cette prétention. En outre, 
elle parait irréalisable pour longtemps encore. 
Dans sa forme générale, elle ne tient pas le 
moindre compte des circonstancee actuelles, 
et sa réalisation n'aurait pour effet que de 
donner à l'industrie à domicile un nouveau 
développement qui ne serait certainement pas 
dans l'intérêt des ouvrières elles-mènîes. 
Mesures tendant à renforcer le service des inspec-
tions de fabrique. — La question de savoir si, 
pour arriver à une application plus uniforme 
des prescriptions de la loi fédérale sur le tra-
vail dans les fabriques, il ne conviendrait pas 
d'augmenter le nombre des fonctionnaires 
chargés du service des inspections, dépond 
essentiellement des expériences faites jusqu'ici 
par les autorités chargées de l'exécution de 
cette loi. 
Le résumé ci-dessus, semble indiquer que 
d'une manière générale la société suisse du 
commerce et de l'industrie est opposée à tout 
progrès dans le domaine économique et so-
cial. 
Nouvelles diverses 
A r r a n g e m e n t c o m m e r c i a l a v e c l a 
F r a n c e . — On dit dans les couloirs que, si la 
commission repoussait en bloc la conventioa 
franco-suisse, le gouvernement se considérerait 
comme forcément amené à poser la question 
de confiance. On rappelle que M. Tirard re-
garda, à propos de la convention, avec la 
Grèce pour raisins secs, sa responsabilité com-
me suffisamment engagée pour justifier sa dé-
mission. 
Or le gouvernement actuel attache une ex-
trême importance au vote de la convention-, 
estimant qu'une rupture avec la Suisse suivie 
à bref délai d'une rupture avec l'Espagne, au-
rait pour la France de grandes conséquences 
politiques. On croit que la commission et la 
chambre auraient pu facilement accepter la 
convention, si les produits agricoles en avaient 
été exclus. 
Cote de l 'argent 
du 29 octobre 1892 
facturé aux monteurs de boites 
L'argent 800 laminé et fil à fr. 116»8δ le kilo. 
,» 805 » » » 117»55 •» 
•» 875 » » » 127»50 » 
> 900 » » » 131*05 3> 
? 935 » » » 136*05 » 
Fin en grenailles » 144»30 » 
Avis 
Nous prions nos abonnés et nos 
lecteurs de bien vouloir prendre 
note que toute demande de rensei-
gnement doit être accompagnée 
d'un timbre de 10 centimes. 
\ 
Mise en garde 
Contre le nommé J o -
s e p h B u r t i n se disant 
inventeur calibriste de 
Cluses et qui n 'est qu'un 
v u l g a i r e e sc roc , isei-3 
Un horloger connaissant à fond 
la fabrication des 1887-3 
Chronographes 
répétition et autres mécanismes, 
demande de l'ouvrage. Il peut 
aussi fournir découpages et pièces 
détachées en tous genres. 
S'adresser sous B . X. au bureau 
<lu journal. 
ON OFFRE 
des plantages cylindre en 
grandes et petites pièces 
Atelier coopératif de 
M o n t i l l i e r près Mo-
xat. 1888-2 
Vente en groa e t d é t a i l 
Boules variées et couleurs 
de 7 à 60 lignes. 
P R I X R É D U I T S 
ATE GINDRAUX 
Industrie, 4, BIENNE. 1818-42 
Montage de Petites Boîtes 
or et argent à tous titres 
F. Jeanneret 
R u e d u 1>OIIIIS. 65 
LA CHAUX-DF-FONDS 
Fonds construits spécia-
lement pour décors in-
dépendants et interchan-
geables. 1891-6 
Emaux peints, paillonnés. 
Photographies, etc. 
Système breveté + λ» 4280 
AVIS 
aux fabriques d'Ebauches 
Q u e l l e f a b r i q u e s e r a i t 
d i s p o s é e à f o u r n i r t o u s 
l e s m o u v e m e n t s n é c e s -
s a i r e s p o u r l a f a b r i c a t i o n 
d e m o n t r e s b r e v e t é e s p a r 
l a b o i t e ? 1890-6 
E c o u l e m e n t r é g u l i e r 3 O O 
p i è c e s p a r m o i s . 
S ' a d r e s s e r à 
* ** P. Jeanneret-
D o u b s 6 5 
A vendre : un lot de 
boites métal 
1873 
savonnettes, boston et autres genres. — 
S'adresser à C - E . Hcnriod, rue 
Franche 28, B i enne . (H. 4950 J.V-X 
Un voyageur 
visitant depuis de nombreuses 
années la clientèle horlogère d'une 
importante maison de Londres, 
cherche pour l'Angleterre, la re-
présentation de quelques fabri-
cants sérieux. 
S'adresser sous chiffre H. 1015 
CIi. à l'agence de publicité H a » ' 
s e n s t e i u A Vog le r , C h a u x - d e -
l 'omls . 1880-1 
A vendre divers outils de 
monteur de boîtes1874 
machines à t o u r n e r perfec t ion-
née! ba lanc ie r s e t c . S'adresser à 
C - E . Henriod, rue Franche 23, 
B ienne . (H. 4551J. H 
Verres de Montres 
en tous gen re s 
POUR FABRIQUES D'ÉBAUCHES ET 
DE MONTRES 
Outillage et méthode très simple 
pour plantage-perçage du barillet 
et des moyennes, sertissage exact 
de l'échappement. 
S'adresser à 157Ob-I 
Ch . H o n r i e t 
horloger-technicien, Couvet. 
Fabrique de Verres de Montres 
en tous g e n r e s 1707-24 
Ancienne maison TASTOiX & BASTARD 
J. BASTARD & REDARD 
21, Quai des Bergues, 21 
. A . Q - E Ï S T i J - V E 
POUR FABRIQUES D'ÉBAUCHES ET 
SPECIALISTES, 
Appareil à revenir les pièces 
d'acier après la trempe avec ther-
momètre indiquant le degré de 
revenu. 
S'adresser à 1570 b-'l 
Ch . Honriet" , Couvet 
On demande 
comme chef d'atelier, un bon ou-
vrier expérimenté, pouvant diriger 
une fabrication d'ébauches re-
montoirs, et pouvant fournir les 
meilleures références. 1885-X 
Le traçage des calibres n'est pas ' 
exigé. 
S'adresser au bureau du journal. 
On demande pour entrer de suite 
un bon 
régleur Breguet 
pouvant faire aussi des réglages 
de précision, 1882-2 
un visiteur 
acheveur décot teur 
S 'adresse r à Mrs Louis Brandi & 
Frère, à l 'usine de la Gurze len , a 
Bienne. 
Fabrication d'Horlogerie 
Schneider & Dulché 
Rue du Doubs 67, Chaux-de-Fonds 
Remontoirs pour dames, or, ar-
gent, acier, pour tous pays. Spé-
cialité 10 lig., 18 kar., Lé'p. et Sa-
vonnettes, ooites acier simples et 
rapporté or en tous genres, Boules, 
demi-boules, etc. 1871-7 
376 LA FEDERATION HORLOGERE SUISSE 
Fabrique de pendants, couronnes et anneaux 
I M M - S S K T T E S I N 1> ί: I* K X I> A X T E S (en fous g e n r e s ) 
Or, Plaqué or, Galonné, Argent, Acier et Métal 1600-9 
I U1IPi 1:1 « 
MADRETSCH (Suisse) 
Assor t iments cy l indr iques et ovales so ignés 
Spécialité pour grandes pièces jusqu'à 36 lignes canons olives 
T É L É P H O N E 
'é$m$Wté^^ 
FABRIQUE DE BOITES 
argent et galonné 
Variétés pour tous pays. - Boîtes Dueber, Box cases, etc. 
USINE HYDRAULIQUE 
m 
Rl 
BIENNE 
I i J i < 
j Plusieurs récompenses aux expositions p 
Fabrique d'horlogerie 
M A U R I C E D I T I S H E I M 
16, rue Léopold Robert, 16, Chaux-de-Fonds. 
Montres fantaisie pour Dames. 
Montres répétitions avec toutes compli-
cations. 1798-11 
A s s o r t i m ervt c o m p l e t e n ces s p é c i a l i t é s . 
USINE HYDRAULIQUE 
Fabrique d'horlogerie par procédés mécaniques 
système interchangeable 
EDOUARD M O S E R 
LA BEROCHE (Canton de Neuchâtel) 
Boston 
1849-21 
Spécialité remontoirs de 13 à 20 lignes, ancre et cylindre, 
et Elgin 18 à 20 lignes à ciel et remontoir. 
C h a t o n s b r e v e t é s 
On se charge de livrer en finissage pour des calibres spéciaux. 
Récompenses obtenues : M é d a i l l e s A n v e r s 1885, P a r i s 1889. 
FABRIQUE D'HORLOGERIE COMPLIQUÉE 
Spécialité de montres à quantièmes en tous genres simple et perpétuel 
13 a 36 l i g n e s . 
• >»ÎS=a' Brevet [£}] No 1712 '3S=SS-i— 
M o n t r e s d o u b l e t o u r s d 'beure . s d o u b l e f a c e , double tours 
d'heures, avec et sans quantième, seconde au centre trotteuse et sau-
teuse, système seconde indépendante avec arrêt. , 1843-4 
D o u b l e t o u r s d ' h e u r e s a u c e n t r e (double mise à l'heure). 
Chronographe simple et compteur 
seconde au centre simple, ancre et cylindre. 
SANDOZ & M E Y L A N 
CHAUX-DE-FONDS 
Un Fabricant 
actif et sérieux et bien organisé pour fabriquer 3 0 à 3<> 
cartons par semaine cherche maison de gros qui 
fournisse les boîtes ou donne commissions de-
montres en grandes pièces cyl. ancre ar-
gent et métal. 
S'adresser à Jf&. G. D . R . poste restante, à M o u -
tier - Grandval. ISSG-4 
Scierie à vapeur Safenwyl 
Fondée en 1879 
FABBICATIOIST 
de 
Caisses d'emballage montées ou découpées 
de toutes sortes et toute grandeur 
e n T o o i s d e s a p i n . , d e l i ê t r e e t d e p e u p l i e r -
(M. a. 2011 Z.) soit ~ 1611-3 
caisses de transport, caisses pour l'export, caisses potales, etc. 
avec ou sans charnières , brutes ou rabottées. 
B B I Marquées_avec m a r q u e d e f a b r i q u e . | 
Exécution simple et élégante. 
Téléphone Téléphone 
Marché d'horlogerie de Bienne 
Tous les Mardis au Bielerhof 
d è s 9 h . d u m a t i n à 4 h . d n s o i r 
Sous les auspices du syndicat des fabricants d'horlogerie des cantons 
de Berne et Soleure 
Achats. — Ventes. — Recueils des Marques de fabriques et ren-
seignements gratuits aux fabricants syndiqués. 1884-X 
L a C h a m b r e s y n d i c a l e . 
La fabrique de balanciers compensés et façon compensés soignés et 
bon courant 
C. Huguenin Thlébaud & m 
Ponts-Martel 
avise ses nombreux clients, les fabricants d'horlogerie et planteurs d'é-
chappements, qu'ensuite d'installation de machines spéciales, elle fournit 
sur demande tous les genres et qualités de balanciers de sa fabrication 
avec trous de centre interchangeables, 
pour axes pivotes mécaniquement, fournis par MM. Muller & Schweizer, 
à Soleure. 
Notre maison se recommande spécialement à Messieurs les fabricants 
d'horlogerie; nous sommes outillés de façon à fournir vite et bien pour 
n'importe quelle quantité et aux prix du jour. 1862-& 
Production journal ière , 1000 à 1500 balanciers. 
Prix-courants détaillés à disposition. 
1 ÉHAILLEBIE. FEIITOE ET ©OlllE 
s u r bo î t e s d e m o n t r e s . 
T. A. F A I V R E T 
CHAUX-DE-FONDS b 1860-11 
·• ATELIER SPÉCIAL pour le GRENAGE à l'or 
H e u r e s émail e t 
z o n e s g e n r e a n g l a i s 
Dorage sans accidents 
d e b o î t e s é m a i l l é e s 
K 
EMAIl 1LAGK S l R OK, ARGENT ET MÉTAL· 
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